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- 1 -
— Je l’ai trouvé ! 
Carson Newport leva les yeux des papiers étalés sur son bureau, haussa un sourcil curieux et se renversa contre le dossier de son fauteuil. 
— Tu as trouvé quoi ? 
Georgia Adams ravala sa déception. Elle avait imaginé différemment cet instant. C’était même pour cela qu’elle avait apporté une bouteille de champagne et des coupes en plastique. Non, elle n’aurait pas cru un instant qu’il accueillerait la nouvelle avec une telle indifférence. 
Pourquoi ne devinait-il pas qu’elle avait trouvé le terrain de leurs rêves ? Alors qu’ils avaient passé des mois à le chercher ! 
— J’ai trouvé l’endroit où la Newport Corporation va construire l’hôpital pour enfants du Cynthia Newport Memorial. 
Cette fois, Carson parut comprendre. Il se redressa dans son fauteuil de P-DG et lui lança : 
— Tu es sérieuse ? 
Elle sourit. Enfin une réaction plus conforme à celle qu’elle attendait. 
— On ne peut plus sérieuse. 
D’un geste, il l’invita à entrer. 
— Viens me raconter tout ça. 
— Non, viens, toi. Il faut absolument que je te le montre. 
Sans discuter, il jeta un bref coup d’œil à son agenda avant de bondir de son fauteuil. 
Elle n’était pas peu fière de ce qu’elle venait de faire. Trouver le terrain adéquat pour leur projet s’était révélé très difficile et très important. Il n’existait pas beaucoup de lieux susceptibles d’accueillir une structure d’une telle envergure à Chicago. Du moins pas à un prix abordable. 
Le temps de boutonner sa veste de costume, il contourna son immense bureau en acajou et la rejoignit à la porte. 
— Après vous, mademoiselle Adams. 
Elle fit demi-tour sur ses talons hauts et se dirigea vers l’ascenseur. 
— Nous prenons ta voiture, lui rappela-t-elle en appuyant sur le bouton du rez-de-chaussée. 
— Tu sais, Georgia, lui dit-il, appuyé sur le mur, tu es directrice des relations publiques d’une des 500 premières entreprises américaines. Je te paie suffisamment pour que tu puisses t’offrir une voiture. Une place réservée dans le garage t’attend, même. 
Elle haussa les épaules. La responsabilité d’une voiture ne la tentait pas. À vrai dire, elle n’en aurait pas l’usage. Son appartement était situé à un pâté de maisons d’une station de métro. Le réseau ferré aérien de la ville était bien pensé et peu cher, et elle appréciait la simplicité. Naturellement, pour certaines personnes ayant grandi, comme elle, dans un milieu modeste, avoir enfin sa propre voiture serait un signe de réussite sociale. Mais à ses yeux, cela représentait juste une dépense inutile. 
— Tu ressembles à une lionne en chasse, lui fit remarquer Carson pendant qu’ils se dirigeaient vers le parking. Gracieuse, séduisante et impitoyable. 
Tout près de la Range Rover de Carson, elle rejeta ses longs cheveux blond platine en arrière et posa une main sur sa hanche. 
— Monsieur Newport, vais-je devoir vous signaler pour harcèlement aux ressources humaines ? demanda-t-elle avec un sourire moqueur. 
Carson grimaça en lui ouvrant la portière. 
— C’était juste un compliment. Je t’en prie, ne m’expédie pas au premier étage ! Notre directrice des ressources humaines me fiche une trouille bleue ! Elle me rappelle mon institutrice du cours élémentaire, une vieille mégère qui m’avait toujours à l’œil. 
— Tu te conduisais mal ? 
Le sourire de Carson dévoila ses dents très blanches et ses yeux verts pétillèrent de malice. 
— Possible, reconnut-il avant de claquer sa portière. 
Georgia profita de ces quelques secondes de solitude pour se ressaisir. La présence de Carson Newport la rendait nerveuse. Ce n’était pas un patron exigeant ou désagréable, non. Et tout le problème était là. Beau, charmant, intelligent, c’était un séducteur impénitent, comme ses deux autres frères. Certes, cela ne prêtait pas à conséquence. Depuis un an qu’elle travaillait dans sa société, il ne l’avait pas même effleurée. 
Elle en avait pourtant très envie. C’était un fantasme stupide qui la tenait éveillée la nuit : elle imaginait régulièrement ses mains viriles en train de caresser son corps nu. Mais cela devait rester un fantasme. Elle avait travaillé dur pour intégrer une bonne école et grimper les échelons de l’entreprise. Atterrir chez Newport Corporation était un rêve devenu réalité. Elle avait trouvé une famille avec ses collègues et elle excellait dans un travail qui lui plaisait. Maintenant qu’elle avait atteint ses objectifs, elle n’était pas prête à risquer sa carrière parce qu’elle en pinçait pour son employeur. 
Carson s’installa au volant et démarra. Il lui fallut une demi-heure pour échapper à la circulation du centre-ville et parvenir au site qu’elle avait déniché. Ils garèrent la voiture dans une allée de graviers envahie par de hautes herbes. Ils en sortirent et marchèrent environ deux cents mètres jusqu’à un vaste espace découvert. 
Si, en quittant son appartement, elle s’était doutée qu’elle visiterait un terrain, elle aurait choisi une tenue plus pratique qu’une jupe droite et des talons hauts. Mais elle n’avait obtenu l’information qu’en consultant ses mails au bureau. Heureusement, il n’avait pas plu depuis un certain temps, et le sol était ferme et sec. C’était vraiment le cadre idéal. Relativement plane, sans trop d’arbres à abattre, la propriété était située au bord d’une anse du lac Michigan. 
— Alors, qu’en penses-tu ? demanda-t-elle après quelques instants. 
L’attente du verdict mettait ses nerfs à rude épreuve. Impossible de trouver mieux. Cette propriété était constructible depuis des années, et la famille qui la détenait venait à peine de décider de vendre. Sans quoi cet endroit aurait depuis longtemps été transformé en centre commercial ou en résidence de luxe. Si ce lieu ne convenait pas à Carson, les recherches seraient au point mort, et elle se retrouverait avec une bouteille de champagne hors de prix sur les bras ! 
On aurait dit qu’il s’arrêtait pour regarder chaque centimètre carré. Mais quand il se tourna vers elle, un grand sourire illuminait son visage. 
— C’est parfait ! 
Les mains dans les poches, il se mit à arpenter le terrain. Vue de l’extérieur, cette allure décontractée ne laissait pas deviner l’homme d’affaires qu’était Carson. Georgia en avait vu plus d’un sous-estimer le benjamin de la fratrie Newport et le regretter amèrement. 
— Comment as-tu trouvé ce lieu ? s’enquit-il. 
— J’ai des relations. Masculines, ajouta-t-elle avec un clin d’œil. 
Elle avait discrètement déployé ses antennes quelques semaines plus tôt mais avait miraculeusement su dans la matinée que ce terrain n’était pas encore officiellement en vente. Elle s’était entretenue avec les propriétaires et avait appris que des offres circulaient sous le manteau. Apparemment, ils souhaitaient que l’affaire se conclue rapidement et avec le moins de tracas possible. À la fin de la semaine suivante, faute d’offre qui leur convienne, ils mettraient la propriété sur le marché. Si la Newport Corporation réagissait vite, ils éviteraient que la concurrence fasse monter le prix. 
Carson lui tourna le dos. 
— Tu as des relations masculines, voyez-vous ça ! 
— On achète ce terrain ou pas ? demanda-t-elle sans relever cette remarque. Nous disposons de peu de temps pour décider. Quelqu’un sautera sur l’occasion, j’en suis certaine. 
— Je suis d’accord. Il faut qu’on passe à l’offensive, et vite. N’attendons même pas l’avis de mes frères. Je suis sûre que Graham et Brooks apprécieront mon initiative. 
Elle fit glisser la bandoulière de son sac de son épaule. Ce fourre-tout pouvait facilement contenir le nécessaire pour une échappée d’un week-end, mais elle le transportait quotidiennement. Tout ce dont elle pouvait éventuellement avoir besoin s’y trouvait. Comme une bouteille de champagne dans une mini-glacière. 
— Il faut fêter ça, tu ne crois pas ? dit-elle en la sortant. 
— Tu me fais penser à Mary Poppins, avec ton sac, lança en riant Carson en se penchant. Qu’y trouve-t-on encore ? 
Plongeant une main dedans, elle en sortit deux coupes en plastique. 
— Pas de cristal, mais elles feront l’affaire. 
— Je ne ferai pas la fine bouche. 
Carson fit sauter le bouchon de la bouteille et remplit leurs verres. 
— Au nouvel hôpital du Cynthia Newport Memorial ! s’exclama-t-il en levant son verre. 
— Au rêve de ta mère qui va enfin se réaliser ! renchérit-elle en portant à son tour un toast. 
Comme ils buvaient une gorgée de champagne, elle remarqua le voile de tristesse qui obscurcit le regard de Carson. Deux mois seulement s’étaient écoulés depuis que sa mère avait succombé à une rupture d’anévrisme. Brusquement, lui et ses frères s’étaient retrouvés seuls, il ne restait plus rien de cette femme exceptionnelle. Ils avaient très mal vécu cette disparition brutale. Carson avait été le plus touché. Et il avait décidé de construire un hôpital en sa mémoire. Ce n’était que justice si on songeait au temps et à l’énergie qu’elle avait dépensés ces dernières années pour apporter un peu de réconfort aux enfants malades. 
— Je n’arrive pas à y croire ! s’exclama-t-il. 
Et, après avoir posé son verre, il la prit dans ses bras et la fit tourbillonner. 
— Carson ! cria-t-elle en s’accrochant à son cou. 
Mais il ne fit qu’accélérer l’allure. 
Quand il la reposa à terre, ils riaient, grisés par le champagne. Elle se lova contre le torse de Carson et s’accrocha à ses épaules jusqu’à ce que l’univers cesse de tourner. 
— Merci d’avoir trouvé la perle rare. 
— J’en suis également heureuse. Je sais combien ce projet compte pour toi. 
Soudain, Georgia prit conscience que les bras de Carson enserraient toujours sa taille. Même s’il était moins grand et moins charpenté que ses frères, cette étreinte laissait deviner les muscles cachés sous son luxueux costume. 
Ils cessèrent de rire et se fixèrent intensément. Les belles lèvres de Carson n’étaient qu’à quelques centimètres des siennes, et elle sentait son souffle tiède sur sa joue. Elle s’était souvent imaginée dans cette situation. Chaque fois, il l’embrassait. 
Avant qu’elle comprenne ce qui se passait, il fit de son rêve une réalité en s’emparant de ses lèvres. L’effet du champagne était trop fort pour laisser s’exprimer la petite voix qui la poussait à réagir. Et elle s’abandonna à son baiser. 
Les lèvres de Carson étaient douces mais ferme. Elle serait éternellement restée dans ses bras, mais il recula. 
Elle se sentait tout étourdie. Était-ce l’effet du baiser ou du champagne ? En tous cas, elle avait l’impression qu’elle décollerait du sol si elle se laissait aller. Elle leva la tête vers lui. 
En voyant les yeux verts de Carson refléter un début de panique, elle redescendit brutalement sur terre. Elle venait d’embrasser son patron. Son patron ! Il avait beau avoir décidé de ce baiser, il semblait tout aussi effaré qu’elle. 
— Georgia, je…  je n’avais pas l’intention de…  
Elle lui adressa un bref signe de tête et recula. 
— Pas de souci. C’est la joie et le champagne qui nous ont poussés à faire des folies. 
Malheureusement, elle ne trouvait pas qu’embrasser Carson soit une folie. C’était…  divin. Mieux que dans ses rêves. Mais tout sauf une bonne idée. 
— J’espère que ça ne créera pas de malaise entre nous. Je détesterai que cela détériore nos relations professionnelles. 
— Il n’y a pas de problème, Carson, je t’assure. Ce sont des choses qui arrivent. De plus, ajouta-t-elle à contrecœur, on ne peut pas dire que j’ai opposé de résistance. 
— Georgia ? 
Elle avait évité le regard de Carson depuis que leurs lèvres s’étaient quittées et qu’elle y avait lu du regret. Cependant, le ton grave et implorant de sa voix l’incita à le chercher. Il n’y restait aucune trace de ces remords. En revanche, ils brûlaient de passion. Une telle expression donnait à penser qu’il la désirait, mais elle se trompait forcément. Ce baiser était une erreur, et ils le savaient tous les deux. 
— Oui ? 
— Je…  
Un bruit émanant de la poche de veste de Carson l’interrompit. Au même instant, une vibration contre sa poitrine la fit tressaillir. Leurs téléphones se rappelaient à leur bon souvenir. 
Ravalant sa déception, Georgia se détourna pour sortir son portable de la poche de son chemisier. Elle le gardait constamment en mode silencieux, contre elle, afin d’être avertie sans qu’elle doive interrompre les affaires en cours. Le message qu’elle vit apparaître sur l’écran faillit l’anéantir. 
— Sutton Winchester vient d’annoncer qu’il projetait de construire des appartements ici, dit Carson. 
Elle cliqua sur le lien vers le site d’un journal que Rebecca, l’assistante de Carson, leur avait envoyé à tous les deux. 
L’article était accompagné d’un plan du luxueux complexe que leur concurrent projetait de construire à l’endroit même où ils se trouvaient. L’article soulignait que l’offre de Sutton Winchester n’avait pas encore été acceptée mais qu’il était confiant et mobilisait des soutiens pour son projet. Sous le plan de l’ensemble trônait la photographie du promoteur. 
En son jeune âge, il avait dû être capable de séduire toutes les femmes qu’il désirait. Encore maintenant, malgré les années et une longue période de mariage avec Celeste Van Houten, il gardait sa réputation de séducteur. Il fallait dire qu’il possédait beaucoup de charme. Si ses cheveux châtains étaient à présent parcourus de fils gris et si des rides marquaient son visage, ses yeux verts n’avaient rien perdu de leur éclat, et son sourire respirait la confiance. Heureusement, elle avait appris à rester à l’écart de ce genre d’hommes. Winchester était un requin en affaires. Il soudoyait, charmait, mentait —  bref, il aurait fait n’importe quoi pour parvenir à ses fins. Il avait mis nombre d’entreprises sur la paille et pris le dessus sur Newport Corporation en plus d’une occasion. 
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ANDREA LAURENCE
Un ennemi a charmer

Georgia est abasourdie. Carson Newport, son patron,
vient de lui demander de séduire Sutton Winchester, leur
plus grand rival... Bien sir, Georgia est toute dévouée &
son entreprise, mais il est absolument hors de question
qu'elle se préte a ce jeu mesquin ! C'est décidé : des
demain, elle démissionnera. Et tant pis si cela signifie ne
plus jamais revoir Carson, 'homme qui fait battre son cceur
en secret...

MICHELLE CELMER
Envoyée par le destin

Jason est habitué a ce quon le confonde avec son
frére jumeau. Or, quand une séduisante inconnue s'évanouit
en |'apercevant, il comprend qu'il s'est passé quelque
chose de grave. En effet, il apprend non seulement que
son frére est récemment décédé, mais aussi que Holly
était son épouse ! Plus incroyable encore, elle est la jeune
maman d'adorables jumeaux...
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